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Nouveaux cas de tuberculose d'animaus sauvages 
par Ach. URBALl'<l, J. NouvEL, J. fuNJARD et G. PmTTE 
La tuberculose des animaux sauvages a déjà fait l'objet de 
nombreuses relations (1) que nous complétons aujourd'hui par 
la description de quatre nouveaux cas. 
Le premier concerne un chacal, Thos aureus anthus (F. Cuv.), 
espèce chez laquelle l'infection tuberculeuse a été rarement signa­
lée (2). Cet animal, à peine amaigri, avait conservé un appétit 
normal, mais restait presque toujours couché. Il est trouvé mort 
un matin et autopsié aussitôt. La cavité abdominale présente des 
lésions comparables à celles de l'ascite tuberculeuse du chien : 
abondant exsudat séreux, légèrement hémorragique, accompagné 
de dépôts fibrineux à la surface du péritoine pariétal et viscéral, 
le foie est très hypertrophié, les ganglions mésentériques le sont 
légèrement, la rate et les reins paraissent normaux. La cavité 
thoracique présente des poumons congestionnés, parseméf? de 
granulations miliaires que l'on retrouve en grand nombre sur la 
plèvre pariétale. Sur la coupe. des poumons on constate des 
cavernes contenant un pus crémeux gris verdâtre. IJe cœur et les 
annexes sont normaux. 
L'examen bactérioscopique de ces lésions a mis en évidence 
de nombreux bacilles acido-résistants. 
Notre seconde observation concerne un tigre Felis tigris L. 
acquis: par échange, à un parc zoologique étranger et entré dans 
nos collections le H février 1949 à l'âge probable de B ans. Dès 
son arrivée ce tigre montre un appétit capricieux et des diges­
tions pénibles : parfois i] rejette ses aliments dès la fin du repas, 
d'autres fois il élimine dans ses excréments des fragments de 
viande de B à 6 centimètres de côté, superficiellement attaqués 
par les sucs digestifs, mais encore rosés en leur centte, l'aspect 
de leur coupe pouvant être comparé à celui d'un rôti de bœuf 
peu cuit. Ces altérations de la fonction digestive, bien connues 
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chez les grands félins, conduisent régulièrement, par un amaigris- . 
sement progressif, à la mort en état de cachexie dans un délai 
qui varie selon l'âge et l'état du sujet. L'autopsie permet chaque 
fois de constater des lésions de tuberculose intestinale souvent 
accompagnées, au niveau du 1_1oumon, d'hépatisation grise et de 
cavernes du volume d'une noix ou d'une petite mandarine déli­
mitées pàr un tissu fibreux réactionnel enduit, à l'intérieur de la 
caverne, d'un mucus brunâtre ou grisâtre très riche en bacilles 
de Koch. 
Malgré un régime particuli�r (lait et lapins, encore chauds, 
non saignés et contenant tous lems viscères) l'état de ce grand 
fauve ne s'améliore pas. En octobre 19o0 nous pratiquons un 
examen bactérioscopique des selles selon la méthode de VÉNOT et 
MoREAU (éther sulfurique, éther de pétrole) qui permet de voir 
quelques bacilles acido-résistants. A la suite de cet examen nous 
décidons d'administrer de la streptomycine à notre malade. Nous 
regrettons aujourd'hui de n'avoir pas complété ce travail par 
l'inoculation de selles au cobaye, selon la technique de CALMETTE 
et GuÉmN, les examens cliniques et bactérioscopiques restant 
insuffisants pour affirmer rigoureusement un diagnostic auquel 
nous a conduit notre expérience de la pathologie des animaux 
de ménagerie. 
Le traitement consiste à inoculer chaque jour sous ]a peau 
1 gramme de streptomycine, et à en faire absorber la même quan­
tité dans un litre de lait. Ceci pendant 30 jours consécutifs. Les 
vomissements alimentaires cessent dès le début du traitement, 
l'appétit devient plus régulier et dès le 2oe jour les excréments 
ne contiennent plus que rarement des viandes non digérées. Après 
10 jours d'interruption, du 20 au 30 novembre, nous reprenons le 
traitement, au même rythme pendant une seconde période de 
30 jours. L'amélioration s'accentue, l'animal devient plus vigou­
reux, il a, à nouveau, des -réactions vives dès qu'on veut 
l'approcher. 
· Remis près de ses semblables à la fin de décembre 19ü0, il a 
depuis un comportement normal et ne présente plus aucun symp­
tôme pathologique. 
Le succès de cette thérapeutique, régulièrement appliquée, 
malgré les difficultés dues à l'espèce du malade, nous a engagé 
à la faire connaître, malgré le manque de rigueur du diagnostic. 
La troisième de nos observations concerne une gerboise, 
Jaculus orientalis Erxleb., dont le cadavre nous est soumis pour 
examen. La cavité abdominale contient un liquide séreux, citrin, 
le foie et la rate sont em·ahis de granulations miliaires, quelques 
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ganglions mésentériques sont hypertrophiés et purulents. Les 
autres organes sont normaux, l'examen bactérioscopique des 
lésions révèle la présence de bacilles acido-résistants. L'origine 
de l'infection reste indéterminée. Cet animal, en effet, a été 
acquis à Alger, trois semaines avant sa mort; le propriétaire n'a 
pu fournir aucun commémoratif et nos connaissances de patho­
logie relative à cette espèce sont à peu près nulles. 
Notre quatrième observation concerne un mouflon à man­
chettes A mmotragus lerv-ia (Pallas) appartenant à la famille des 
caprinés; il s'agit d'une femelle âgée morte au parc zoologique : 
c'est le premier cas observé dans notre effectif et seul à notre 
connaissance. Mou QUET (2) en a signalé un cas dans cette espèce 
en 1918. Notre sujet vivait au parc depuis plus de 10 ans dans un 
troupeau où aucune maladie contagieuse n'a jamais été signalée. 
Un amaigrissement lent et progressif a seul été constaté avant 
la mort. L'autopsie, faite le. jour même de celle-ci, révèle une 
tuberculose nodulaire, fibro-caséeuse des poumons avec réaction 
modérée des ganglions médiastin.aux; la plèvre ne présente 
aucune altération macroscopique, de même que les autres organes 
qui paraissent tous normaux. Il s'agit d'une évolution chronique, 
qui traduit la résistance bien connue des caprinés à l'infection 
tuberculeuse. 
En résumé, nous rapportons avec cette infection rare du 
mouflon à manchettes et du chacal, l'infection tuberculeuse d'une 
espèce non encore signalée comme réceptive et l'effet de la strep­
tomycine sur une forme fréquente de tuberculose des grands 
félins. 
(Laboratoire d'Ethologie des Animaux sauvages, ·lfuseum 
National d'Histoire Naturelle.) 
(2) MoUQUET. - Deux autopsies de Mouflon. Bull. Soc. Cent Méd. Vétér., 1918, 7f, 162. 
